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NOTRE TROISIÈME ANNÉE.
Avec ce numéro, la Petite Revue commence sa troisième

année d'existence.
Dans ses deux premières années, elle a été généreuse-
ent encouragée. Sa circulation est relativement consi-

érable, et les témoignages de sympathies, les bons sou-
haits et les lettres d'approbation que nous avons reçus
du clergé de toutes les parties du Canada et méme des
Etats-Unis sont une source de consolation, de joie pour
ceux qui s'intéressent à cet ouvre, et leur inspirent un
nouveau zèle pour l'avenir.

Merci à vous tous qui contribuez ainsi à étendre l'in-
luence de la presse religieuse. En cela, vous suivez bien

Je conseil de Notre St. Père le Pape Léon XIII, qui a
exhorté si souvent les fidèles et le clergé à supporter par
ous les moyens la diffusion des bons écrits. Hélas !
uand on voit de nos jours le mal si puissant, et surtout
i puissamment secondé, comme le chrétien fidèle et

aimant est heureux de voir réussir les moyens les plus
eflicaces pour le combattre.

Sans doute, notre Petite Revue ne descend pas dans
l'arène des polémiques pour combawre, ruais son rôle
pour être plus modeste, plus pac:ifiqune, n'en est pas moins
important. Elle a pour but de convertir par une douce

persuation ; de ramener à Dieu les âmes chancelantes
ar les sentiments d'amour ; d'affermir les âmes pieuses

et de les enchaîner à Dieu par les liens de la pénitence.
A cet bel oeuvre, nos abonnés contribuent plus que

lous, puisque ce sont eux qui le soutiennent. Aussi
eur attribuons-nous tont le mérite. Nous prions Dieu
t St. François de les bénir, eux, leur famille, et leurs
ntreprises.



Le deuxième volume de la Petite Rpvue contient des
matières très-intéressantes et variées : Etude sur le Tiers-
Ordre, sur les fêtes de lEglise, sur les dévotions parti-
culières, etc., qui pourront être constatées par la table des
matières que nous incluons avec le titre, dans le présent
numéro. Nous continuerons à rendre notre publication
de plus en plus intéressante et nous nous y consacrerons
entièrement.

A cette fin, nous avons séparé la rédaction de l'admi-
nistration. Cette dernière a été confiée à M. L. O. Gmnoux,
qui s'y dévouera spécialement. Donc, il faudra s'adresser
pour tout ce qui concerne 'administration de la Petite
Revue, à M. L. 0. Giroux, boîte 196 bureau de poste,
Montréal.

Avis.
Tous les abonnés qui paieront leur abonnement de 1886,

et leurs arréraqes, s'il y en a, d'ici au premier jour de mars
prochain, auront droit à une prime qui leur sera livrée
avant le premier jour de juin prochain.

Cette prime consistera en une magnifique gravure repré-
sentant St. François d' Assise, grand format. Nous y revien-
drons.

JNous adressons ce premier numéro de la troisième année à
plus de quatre cents personnes dont on nous a donné les adresqes
avec l'assurance qu'elles s'abonneront. Nous suivrons la cou-

ine reconnue dans ce pays en considérant comme abonnées
celles qui ne nous renverront pas ce numéro d'ici ou 25 février
prochain.

Le Tiers-Ordre et PeAdoratioi Nocturne.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le rapport
que nous publions ci-dessous et qui nous intéresse tout
particulièrcment. Nous avons le bonheur de posséder à
Montréal une fraternité du Tiers-Ordre et une association
de l'ouvre de l'Adoration Nocturne. Des rapports in-
times exsistent déjà entr'elles d'une manière passive,
puisqu'un nombre considérable de membres de l'Adora-
tion Nocturne sont tertiaires de saint François. Mais
nous voudrions en voir un plus grand nombre dans nos
rangs.

Ce rapport fait voir les raisons qui militent en faveur



de l'union dans le bien de ces deux belles oeuvres; il
apporte non seulement un raisonnement clair et convain-
quant, mais aussi des preuves de faits qu'il importe aux
membres zélés d'étudier avec attention.

Nous faisons donc un appel aux pieux confrères de
l'Adoration Nocturne de Montréal, les pressant de joindre
la Fraternité du Tiers-Ordre, ils y trouveront un accrois-
sement de zéle et d'amour pour aimer, louer le cœur
Eucharistique de Jésus; ils trouveront surtout sous
l'habit de la pénitence à offrir à Dieu en réparation, un
cœur plus humble, plus pur et plus mortirié.

Extrait du rapport du P. Chrysostôme, capucin, aux confrères
des oeuvres Eucharistiques, à Liège. (1)

·1. Messieurs, ce que le Tiers-Ordre fut au XIlle siècle,
il le sera de nos jours, et c'est là le motif de l'insistance
que met le Souverain Pontife à le recommander aux
fidèles. Mais, négligeant aujourd'hui un si vaste sujet,
je veux seulement examiner quelle peut être son influence,
par rapport à l'OEuvre qui nous occupe. L'adoration
nocturne, vous le savez, est venue à son heure, dans n's,
temps troublés, nous rappeler le quadruple devoir de
l'adoration, de l'actio- de grlce, de l'expiation et de la
prière envers le Sacrement de nos autels. Si donc le pro-
pre du Tiers-Ordre est de former des adorateurs fidèles et
reconnaissants, de véritables pénitents et des interces-
seurs dévoués; si, en outre, par sa hiérarchie, sa règle et
son esprit, il nous prémunit par des défaillances trop faci-
lement accueillies, et nous garantit de l'isolement inévi-
table à celui qui ne se sent pas soutenu; il faut dire qu'il
est le moyen le mieux approprié ponr réunir en une
invincible phalange tous ceux qui ne veulent pas baisser
pavillon en face des convoitises du démon, du monde
et de la chair.

2. Le premier devoir du chrétien dans tous les temps,
mais surtout à l'heure présente, c'est de rendre à Dieu
l'adoration et l'honneur qui lui sont dus. Le cri de la
révolte et du blasphème est monté des enfers sur la terre.
Nul ne veut plus de Dieu; il faut le chevet du mourant

(1) La première partie de ce rapport a été publiée à la page 73 du
2e volume de la Petite Revue, sous le titre I Léon XIII et le Tiers-
Ordre."
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et du cœur du soldat qui meurt pour sa patrie ; il n'est
plus permis à .)ieu de parcourir cette terre qu'il a créée,
i au chrétien de faire ensevelir ses os dans une terre
bénite, à l'omlr de la croix. A nous, Messieurs, de
porter haut et fier l'étendard de notre foi, et de redire
la prière de Jésus : « Notre Père qui êtes aux Cieux ! que
votre nom soit sanctifié, que v3tre règne arrive?i)

Mais qui, mieux que les Tertiaire3, peut redire cette
sublime prière, puisque sa règle lui e'i fait une obliga-
tion répétée et constante ? La première et indispensable
qualité que l'on requiert de lui est de professer dans
toute son intégrité la foi catholique et romaine (chap. 1).
S'il lui est permis de porter des aimes, ce n'est que pour
la défense de la patrie, de la religion et de l'Eglise,
(chap. VII). Ils l'on.t bien montrés ces fiers chrétiens,
quand au siècle d'Innocent IV, ils se sont élevés comme
un mur d'airain pour protéger le siège de Rome contre
l'asservissement germanique ; ils le montraient hier,
quand à la voix de Pie IX, l'immortel Tertiaire, le com-
mandant de Pimodan, le lieutenant Guillernin des zoua-
ves, et tant d'autres ont teint d'un sang martyr l'humble
scapulaire du Tiers-Ordre de la Pénitence.

3. S'ils ne font pas la guerre à Dieu, beaucoup l'oublient.
] 2ingratitude est à l'ordre du jour. Qui donc remerciera
Dieu de tant de miséricorde et de patience envers un
monde révolté ? Qui donc lui rendra de dignes actions
de grâces pour cette profusion avec laquelle la sainte
Eglise nous dispense l'Eucharistie à l'heure présente ?
L'adoration perpétuelle de jour et de nuit, les quarante
heures, les saluts multipliés, les confréries reztaurées,
des ordres entiers voués uniquement à son culte, et enfin
des magnifiques assises eucharistiques, tout ne n'ous
indique-t-il pas où se trouve le salut du monde ? Quel est
le cœur assez brûlant pour proférer une action de grâces
proportionnée au bienfait ? Le cœur du fils du Séraphin
d'Assise. Nul n'ignore avec quel amour le bienheureux
Père remerciait le Créateur, le louait dans ses créatures
et brûlait de le faire aimer. Cette divine ardeur a été la
marque caractéristique de tous les saints de son ordre,
comme elle l'est encore de tous ceux qui veulent con-
quérir le ciel en marchant sur ses traces.

4. Ce n'est pas tout de remercier, il faut expier, réparer,
pour échapper à la condamnation portée contre celui qui
ne veut pas faire pénitence.



Lc membre du Tiers-Ordre de la Pénitence opposera
son vêtement simple et modeste au luxe et aux frivolités
du monde (chap. ii); sa corde lui rappellera la chasteté et
les liens du Seigneur. Empéché par sa règle (chap. IV)
d'assister aux festins, aux parties de plaisir, aux splen-
deurs immorales de la scène, il mortifiera sa chair par
la pratique du ijeûne et de l'abstinence (chap. v), et à
l'image du Pénitent du Calvaire, il offrira à Dieu les
expiations de sa pénitence pour ceux qui, sans savoir
ce qu'ils font, le clouent de nouveau sur sa croix.

5. Enfin, à ce monde qui ne prie plus, il faut une
prière qui ne défaille jamais. Pour l'homme du monde,
il ,est des heures de ferveur, et des heures de noncha-
lance; le Tertiaire a sa règle à laquelle il lui faut obéir.
Elle lui prescrit la récitation quotidienne du petit office
de la Sainte Vierge, ou un office correspondant de Patr
et de Gloria Patri (chap. viii). Elle lui recormmande,autant
que possible, l'assistance quotidienne à la messe (chap.
xiii) et la fréquentation des sacrements de Pénitence
et d'Eucharistie (chap vn. Pour que son cœur prie avec
plus d'union et de recueillement, il doit fuir les procès
(chap. xvii) et vivre en paix avec son prochain (chap. x).

Comment donc ne serait-elle pas accueillie de Dieu,
cette prière commune qui monte à Lui de tous les points
du globe ? Et comment ne serait-elle pas fervente l'adora-
tion de celui qui a pour gardien de sa persevérance un
engagement approuvé de Dieu et béni par son vicaire?

Jrcuve de fail.-Messieurs, les théories les plus belles
et les raisonnements les plus spécieux ne produisent
la certitude que lorsque l'expérience des faits vient en
corroborer l'existence. C'est précisément ce qui va res-
sortir des renseignements, mal heureusemen t trop peu
nombreux, que j'ai pu recueillir.

1. Commençons par Paris, cui a été le bureau de
la'doration nocturne, et qui en est encore le centre et
le modèle ; Paris qui, malgré ses révolutions, n'a point
perdu cette dévotion envers le Saint-Sacrement, qui avait
frappé François dans les voyages de son adolescence,
et qui lui inspirait plus tard le désir de faire de cette
ville l'objet de son apostolat. Et tout d'abord, n'oublions
pas que Mgr. Ségur, l'initiateur de nos congrès eucha-
ristiques, fut tout à la fois un des fondateurs de l'ado-
ration nocturne et un membre zélé du Tiers Ordre de



S1ýaitit-Franiiçois; ses liv-res populaires sonit là pour nIous
flioinLrer qu'il fut encor*e l'apôtre de l'une et. de l'autre
(le ces institutions.

Notre fraternité de Paris, sur une centaine de membres
q ni la composent, les voit à lieu près tous, si l'on ùin cx-
cepte les vieillards et les enipÎéchés, Prendre une part
activ-e aux exercices dle l'ador-atin :nocturne, et chaque
nuit quelqu'unî des nôtres la represente aux pieds dle la di-
vineflostie. Quelques-uns, plus z-élés ou plus libres, vont
parfois s'unir aux adorateurs qui font la gairde d'honneur
dans la chapelle du \'oeu National, tandis que, quatre
fois le mois, un groupe d'élite se rend à Montmartre,
pour y, faire l'adoriation réparatrice. Enfin, m'écrit l'hum-
ble 'l'erliaire qui i'éenvoie ces intéressants détails, ( nlous
avonis Parmi nos frères de véritables saints !)» Dieu veuille
ratifier ce fraternel hommage.

Vous avez lu s-ans doute, Messieurs, dans IL Januylcl de
l'cdorcition iioctzirne, l'intéressante histoire de ce mienibre
qlui, chaque jour tasrt d'une église à l'autre I.
mobilier nécessaire pou;r IL, nuit d'adoration, et que
le langage popuîlaire a qualifié du sermion epesfde
C'herai du btu>i Dieu. Ehi bie~n ! le premier <le tout, Jlean-
Antoine fficoid, à qui le 31'înuiiel a fait l'honneur d'une
biograpthie, et à qui l'association a élevé une! toinbe

spcia1le aui 'Cimetière «Moniparnasse, était un de nos Vail-
lant-, Tltaires. Mort à la peine, emx 18136, il fuit. remplacé
parti unt autre, dlésigné :sous le nomi dle Frère Pierre, qui
avait porté à Pie iX le premier hommnilage de l'Adloraztioii
nocturn-le, et avait reçui l'habit au Saî-Sêpulcre. Son
successeur immédiat, mlort. il y a pieu (le tempiis, a reuripli
,on ollice tant. que sýes forces lui ont Permis, montrant
qu'il était aussi bon atdorateur que fils; fidèle de saint
Francois.

2. si, de Pa;ri, jý ;assce à la pri'NIîCCI1, jeConstate les
mêèmes et osoat résultats. A Lyon, seconde ville
(le l<rancel le '1iers-Ordre paurticipe à l'Adora;tioni dans
la propiortion de quatre-vingts par cenit. A Saint-Etienne,
sur quarante adorateurs, it y a quatorze Tertiaires, et.
encore faut-il dire qu'ils suýpportent Presque :seuls le
poids dles veilles de la iuit, car ils sont les plus assidus,
ml'écrit-on, et presqjue les seuls répondant ài l'appel. A

Cleront-'errndils forment à pcu Pr-ès les trois quarts
de l'effectif, et le inénie président qui dirige les deux
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passé, ci la suite (lu centenaire de saint Franvois, les
frères ont résolu de fatire l'adoration nocturne un'ie foispar mois, et les sSeurs la continu îent penldant le jour. Sans
pousser plus loin] cette dénioust raxjon nous pouvonsdonc affirmner que le meilleur mîoyen de constituer l'ado-
ration sur des bases solides est de fonder une fraternité
du Tiers-Ordre.

3. Malgré tous mles désirs, il lie m'a pas été donné de
Ile procurer des renseignements sur la B-ýlgique si
pénétrée du culte du Satint-Sacrement, et en même temps
si attachée aux enfants du pauv're d'Assise. Mais les
]nnmes causes produisent les mêmes effets, et je nie doute
pas que les nombreux fidèles, enrôlés dans te'Tiers-Ordre
par les l'èr:es Rlécollets et par les Pères Capucins de cepays, nie soient aussi de fervents adorateurs de lat Sainte

Buciarsti, jenprenids à témoin l'illustre l)r-lat de cediocèse de Ligprélat que je pourrai appeler. l'évêque
du Saint-Sacrement, et qui, à cette tendre piété qui l'a

préà nous accueillir, *joint une fidélité parfaite à large du Tiers-Ordre de Saint-François.
cO»hZSQflS~je n'avais craint de rondre tr-op long

ce rapport, j';iur-ais pli, 2Nessieur s, Vous montLrer les Ter-
tiaires prnicisllacés sur nos autels, le roi saint
Louis, sainte Elisahetli dle 1loniiie,e.;ainit Ives, le modèle
des prêtres de paroisse, lat grande Ïpéîîitdîitte sainte -Mar-iguer-ite (le Cortone, le vénérable euré d'ret tant
d'anitres, tous embratsé d'amiour pour le mystère de nosautels, et honorés des dons du ciel les plui admirables 'JI1 est bon de cheminer ici-bas sur les traces des Saints.'Mon but sera atteint zi vous sortez (le cette enceinte cou-
es-izt rs que le meilleur mnoyen de fatire unt boit adorateur

etde s'enrôler' dans lat miilice séraphique, et que lemeilleur moyen dle faire un fervcent tertiaire est de don-lier son .:omi à l'ouvre de l'adoration nocturne. Raigne
laNirfy mmaculée qui il fait natrLie ÏOr1dre &" Salut-

Assise, et dkuve clAdoration nocturne ant sanctuaire(le No tre-Damne-des..Victo ires, à Paris, répandre sa béné-diction materntelle sur ces deux Seuvres soeurs, et guiderletirs membres au lictt de l'éternelle Adoration.
Je proposerais donc, Messieurs, le voeu suivant, si vous

lc trouvez bon :



LE CoNs'eniÊs,
Considérant que le Tiers-Ordre de la Pénitence, insti-

tué par saint François, loué et propagé par notre Saint-
Père le Pape Léon Xlif, est un moyen efficace pour
augmenter et consolider l'OEutvreo de l'adoration 1oc-
turne ;

Conidnalten second lieu, qela participation à
l'Aoi-tio noture le.peut que redeles tertiaires

plus zélés et plus fidèles dans l'accomplissemen. de leur
régle.

Emet le veut
Quie les inembr-es (le l'Adoration nocturne enaetla~

rc'gle d111 Tiers- Ordre (le lci Pénitence, et que, réciproquement,
les iiieiiilrese du fI'icrs- Oi-clrc ec .fmae7znt inscrire ài l'euvre de
('Adorati(,n 2locturni'.

L. D. ÀiL l"

Etiffle star le Tier-s-Ortlre cle SinL Frituaçoi.
<Su1i1e.)

TllOISIiME ARIrrCLE
Le Tir (Orr le .ÇaiiiiF;-(iinojç considéré rmme le retour

à la ferveur dces preziCrs djes (le la foi.
§ l. - Vcsri (les prmeschrétiens ètait vit esprit dle

ipL:uilci. - Veilles, jeûnes et abst 'inences étaient comme
rélement des fidèlea's de la primitive Eglise. Le spec-
tacle dui Calvaire, où le Saîsg de Jié-suis-Chriist n'av'ait pas
eu le tenirps (le Sécher, les tenait toujour11s Pli lialcince ver-s
le ciel. Satisfaire les besoins des sens était pour euix une
charge.

Ces rigu1eurs dle la piitive, E-glise qui allèrent
dimiiinant. aut contact des siècles, J c 'Séraphique François
les recuieillit dans sa régle pour conserver ai cathioli-cisme mes âmnes fortement trempées par la Pénitence,
,seules capables de grandes chose, et perpétuer ainsi par
cza famille rliîsrép;înduei aux qJuatre coins ditmnonde, un levain surnaturel d*abnégation qui, mèlé àtoute la niasse, fût capahie (le la pré&ýserver des atteintes
dtu -vice, en la vivifiant dans les saintes énergies de la
vertu. Auss-ýi au mîile siècle, la règle francriscainïe put-elle
revendiquer ilne large part d'action dans le réveil de



l'esprit chrétien, lequel a été et sera toujours synonyme
d'abnégation.

Dans sa Constitution Misericors Dei Filius, le Vicaire
de Jésus-Christ a diminué de beaucoup les charges maté-
rielles des enfants de Saint-François à l'égard de la Péni-
tence, et, à part deux jeûnes particuliers, fixés aux veilles
de Saint-François et de l'Immaculée Conception, il ne
leur impose d'autres obligations que celles de la loi com-
mune réglant la pénitence chrétic-nne. Il est facile de
reconnaître là l'esprit pratique du pontife qui préside
aux destinées de l'Eglise.

L'abstinence et le jeûne sont, hélas! pour le plus grand
nombre de chrétiens, à Pétat de lettre morte. Beaucoup
de ceux-là même qui s'approchent des sacrements, et
qu'aucune raison théologique sérieuse ne dispense de la
loi, éludent trop facilement les mortifications imposées
par l'Eglise sous le spécieux prétexte d'exigences de tel
on tel milieu, d'affaiblissement général des nerfs, etc.
Nous n'avons pas de peine à admettre que les santés ne
sont pas les mémies aujourd'hui qu'aulrefois ; voilà pour-
quoi l'Eglise a singulièrement tempéré la rigueur de ses
jeûnes. Mais, d'autre part, les santés ne se détériorent-
elles point parce qu'on ne sait rien refuser aux appétits
des sens, et ne sera-t-il pas toujours vrai de dire que les
excès de la table font plus de victimes que le meurtrier.

Plus occidit gula quam qladius." Disons, en passant,
qu'on a inventé un curieux système d'excuses dans le
but de se mettre à l'abri de beaucoup de responsabilités :
faiblesse dos nerfs, agitation ncrveuse. Je doute fort que ce
prétexte ait de la vogue au tribunal de Dieu, à Peffet de
supprimer ou de diminuer le purgatoire d'un grand
nombre....,. Que de mères de famille, chrétiennes par
ailleurs, sont les premières à exempter ieurs enfants de
l'abstinence, pour cette raison qu'elles doivent aider leur
croissance, prévenir une maladie, que sais je? Certes
l'Eglise n'est pas un bourreau ; elle est au contraire une
Mère, et une Mère toujours miséricordieuse; niais elle
veut en général que ses enfants s'essayent loyalement à
Pobservance de ses lois, qu'ils ne s'en dispensent que
lorsqu'il est constaté que la Pénitence matérielle est au-
dessus de leurs forces. Agir différemment, n'est-ce point
le moyen d'insinuer le sensualisme de bonne heure dans
des cSurs que la force devrait pétrir autant que la ten.



dresse; dans des âmes à qui l'on évite avec un soin
jaloux tout ce qui sent l'effort, la peine, le sacrifice ; dans
des tempéraments qui, bercés et formés par la mollesse,
ne deviendroiit jamais des caractères ? Nos Pères jeû.
naient, et nous ne jeûnons pas. Sommes-nous plus forts
qu'eux ? nos bras sont-ils plus robustes que leurs bras?
Hélas ! c'est le plaisir qui nous tue, c'est l'absence d'ab-
négation surtout, et nous n'y songeons pas.

Autre abus. Une dispense cessant d'être légitime
parce que les motifs qui l'imposaient viennent à cesser,
on tarde à revenir à la loi, si tant est que l'on y revienne.
Et ce ne sont point là des faits isolés; c'est hélas! un
tableau trop fidèle de nos mours chrétiennes du dix-
neuvième siècle. On aura assez de santé pour valser des
nuits entières, dans des costumes par trop légers, pour
ne rien dire de plus, nuisibles au corps comme à l'âme;
on sera de toutes les chasses et de toutes les parties de
plaisir, et l'oi n'aura pas la force de faire maigre une
fois la semaine, et les catholiques prétendus pratiquants,
se donnant rendez-vous, pendant le Carême, à une table
commune, se dispenseront de la loi de l'Eglise avec une
touchante unanimité. Volontiers ils seraient pour une
révision de l'Evangile au dix-neuvième sicle, comme si
la loi de la Pénitence cessait d'obliger parce qu'on ne
s'en accommode pas.

Il faut. revenir à la Pénitence chrétienne. Comme le
sel conserve les viandes, suivant la comparaison du fi
Frère Egide si pleine de justesse, la L'Veitence, conser-
vera nos corps aussi bien que nos âmes.

Le Tiers-Ordre de Saint-François, appelé par excel-
lence le T iers-Ordre de la Pénitence, doit contribuer
pour une très large part à cette rénovation dans l'IEglise
de la mortification chrétienne. Voilà pourquoi le Pape,
avec ce grand sens qui caractérise tous les actes éma-
nant (le la chaire de Pierre, dispense les Tertiaires de tous
les jeûnes et abstinences qui ne sont pas renfermés dans
les lois générales de l'Eglise, afin qu'ils tiennent toute leur
fidélité et les ramènent ainsi dans la pratique en les ren-
dant de nouveau populaires, par la dilatation de leurs ranys
dans loules les classes de la sociélé.

Il les loue pourtant de se conformer à la discipline
première et aux prescriptions de la règle primitive. A la
suite du Pape, nous ne pouvons qu'engager les Tertiaires



à élever le plus possible leur existence à cet ancien
niveau de sacrifices et d'abnégation. Par là ils se rappro-
cheront mieux de la ferveur des premiers siècles de foi;
ils serviront les intérêts de Notre-Seigneur qui cherche
partout des victimes capables d'apaiser le courroux de
son Père et d'appliquer aux âmes les fruits de sa Passion;
ils avanceront eux-mêmes sûrement dans la voie spiri-
tuelle dont les progrès sont proportionnés aux sacrifices
que l'on s'impose.

Quelle que soit la mesure de leurs mortifications exté-
rieures, ils n'oublieront jamais que si la pénitence spiri-
tuelle, sans un accompagnement discret de pénitence
corporelle, sans la pénitence spirituelle est un corps sans
âme. Tant de moyens, tant d'occasions de nous mortifier
sont à notre portée, et nous n'y songeons pas; comme si
le côté prosaïque de notre existence pouvait nous empê-
cher d'être sublime devant Dieu, dans le détail !... Cette
maladie, notre compagne inséparable depuis des années ;
cette infirmité secrète, cet état maladif qui nous donnent
tous les mérites de la souffrance sans les bénéfices de la
compassion; ce caractère difficile dont le continuel vis-à-
vis ménagé par une Providence toujours miséricordieuse
jusque dans ses rigueurs, est une épreuve que le temps
n'émousse pas; Ces saillies de l'activité trop humaine,.
de la curiosité, de la vivacité, de la mauvaise humeur
qu'il faut refouler: autant de pénitences, autant de croix.
taillées pour nous de toute éternité par la main de notre
Père céleste et qui ne demandent qu'à se placer sur nos
épaules pour centupler nos mérites en doublant le far-
deau de la vie, de cette vie dont on a pu dire que" l'en-
nui est le fonds. " Nous ne pouvons jeûner corporelle-
ment; tous sans exception nous pouvons pratiquer le
jeûne spirituel. Un père de l'Eglise l'a ainsi défini: Jeju-
vet pcs, jejunct lingua, jcjunct manus ". Faites jeûner votre
langue si affamTuée de paroles, si avide de critiques et de
réflexions qui blessent les saintes délicatesses de la cia-
rité, pour ne rien dire de plus ; faites jeûner votre main.
en mettant toute votre énergie à l'accomplissement du
devoir, quelque pénible qu'il vous apparaisse; faites
jeûner votre pied par une pureté d'intention qui ramène
en définitive toutes vos démarches à Dieu et à Dieu seul;
que pour chacun des actes si nombreux de votre exis-
ence comme pour votre existence, considérée dans son



entier, Dieu soit à la fois votre point de départ et votre
terme. Vous aurez pratiqué le jeûne spiriluel, et vous
mériterez que les anges, que le Seigneur lui-même,
viennent Vour servir les consolations de l'âme, cette
manne délicieuse qui est le partage des cours vaillants.
N'oublions jamais cette parole de saint Jean de la Croix
, L'homme est descendu du trône de l'innocence par
l'échelle du plaisir; il ne peut y remonter que par 'é-
chelle de la douleur."

Fr. PIERRE-BAPTISTE,
(A continuer.) Min. Obs.

Pieux entretien du docteur séraphique sur
l'OffMee et la Prière.

1 - Les choses spirituelles doivent l'emporter, en votre
estime, partout et toujours sur les autres. Ainsi, lorsque
vous êtes occupés à célébrer l'office divin, gardez-vous de
laisser divaguer votre cœur, de l'arrter sur des objets
propres à le souiller, et de le remplir de pensées diverses.

A ppliquez-vous à réciter les Heures liturgiques avec
une humilité profonde, avec respect et avec crainte: " La
crainte du Seigneur, dit l'Ecriture, réjouira le cœur; elle
apportera la joie et l'allégresse."

Efforcez-vous de comprendre ce que vous dites; si vous
ne le pouvez pas, gardez pour ces paroles la vénération
la plus sincère, car selon le Sage, " votre respect vous
fera acquérir une grâce excellente".

Demeurez debout durant toute l'office, ou, du moins,
sachez vous tenir d'une manière vraiment convenable,
sans porter vos regards de côté et d'autre, sans parler
avec personne.

Ayez la tête un peu inclinée et les mains convena-
blement placées, vous souvenant que vous êtes sous les
yeux de Dieu et des anges.

Soyez toujours attentifs, de peur que la négligence ne
vous porte à omettre quelque parole ou que vous ne disiez
votre office seulement du bout des lèvres.

Evitez tout ce qui vous portera au rire, car, selon saint
Isidore, le recueillement est impossible avec la légèreté
et de la plaisanterie. Que votre joie et votre pensée
soient toujours en Jésus. Qu'il vous soit toujours possible
de vous écrier avec David dans vos prières: " Les pa-



roles de ma bouche trouveront grâce à vos yeux, Sei-
gneur, et le désir de mon cœur sera toujours en votre
présence "

2. - Le divin Sauveur a dit dans l'Evangile qu'il fal-
lait toujours prier et ne jamais se lasser. Appliquez-vous
donc à consacrer votre temps à l'oraison, à la lecture, à
des réflexions pieuses et à d'autres ouvres salutaires, car
celui-là ne cesse pas de prier qui ne cesse pas de bien
faire.

Demeurez fréquemment en prière et apportez-y une
grande dévotion avec une profonde humilité de cœur:

L'oraison de celui qui s'humilie percera les nues ", dit
le Sage. Ayez ensuite la confiance d'obtenir ce qui fait
l'objet de vos voux: " Tout ce que vous demanderez
dans la prière avec foi, vous l'obtiendrez", nous enseigne
la Vérité même.

Mais que cette prière ait pour appui une haute charité,
qu'elle soit modeste, juste et fervente. Comme elle n'est
autre chose que l'élévation de notre esprit vers Dieu,
avant de la commencer, préparez-vous à la faire avec
une dévotion intime, si vous voulez parvenir à goûter les
délices divines.

La prière, dit saint Grégoire, est l'ouvre du Cour,
plutôt que des lèvres. Dieu ne considère pas seulement
les paroles de celui qui l'invoque, mais le fond de son
âme. Voilà pourquoi il est écrit: " Mon fils, préparez.
votre esprit avant de prier, et ne soyez pas comme un
homme qui tente Dieu." Or, on agit de la soi-te quand on
entreprend des prières sans la moindre préparation et
que l'on y demande à jouir des communications célestes.
Aussi, arrivera-t-on difficilement à obtenir l'objet de ses
voux ; de telles prières ne sauraient s'appeler une suppli-
cation pieuse, mais un bruit confus de mots.

Si donc vous voulez ressentir de saintes affections
quand vous priez, disposez votre cœur à la dévotion:
c'est de quoi parle le Psalmiste dans ce verset: "Votre
oreille, Seigneur. a entendu la préparation de leur cœur."
Aussi lisons-nous dans la vie des Pères: " Tels nous vou-
lons nous trouver dans l'oraison, tels nous devons nous
disposer auparavant."

3. - Cette préparation, selon saint Grégoire, exige
trois choses. La première consiste à retirer nos sens des
objets sensibles et à tendre au calme intérieur, si nous



voulons empêcher notre âme, qui doit uniquement s'ap-
pliquer à Dieu en cet exercice, de se répandre sur une
multitude d'êtres. Notre esprit invisible est semblable au
Dieu caché, et ainsi, en s'adressant à lui dans la prière, il
doit oublier les choses matérielles, afin que, libre de tout
mélange terrestre, il puisse se porter sans retard vers les
célestes hauteurs, car il pense, dans la prière, à s'élever
à la manière d'un arbre. Voilà ce que le même saint a
écrit: " L'homme goûte avec d'autant plus d'avidité les
douceurs de la sagesse qu'il foule aux pieds avec plus de
courage les satisfactions de la chair." Et ainsi, le divin
Maître a dit : " Pour vous, lorsque vous voudrez prier,
rentrez dans votre demeure et, après en avoir fermé
l'entrée, priez votre Père en secret."

4.- Mais, comme personne ne s'élève jusqu'à Dieu s'il.
ne descend d'abord en s'humiliant soi-même, le second
moyen pour nous préparer à l'oraison est la pensée de
notre propre misère. Si vous désirez bien comprendre
votre bassesse, considérez l'immensité de celui à qui vous
vous adressez. Vous n'êtes rien en présence du Très-.
Haut; vous êtes un vil vermisseau, .t il est le Dieu éter
nel ; vous êtes une créature mortelle et infime, et il est
le Créateur tout-puissant. Vous n'êtes rien, et cependant
vous n'avez pas honoré Dieu comme le Maitre dont vous
êtes l'esclave. Et, ce qui est plus dangereux pour vous,
vous l'avez provoqué à la colère par vos péchés; vous
avez fait la guerre contre lui à ses dépens; et ainsi, loin
de mériter ses grâces, vous êtes dignes des plus terribles
châtiments.

Descendez donc en esprit jusqu'aux enfers, descendez
jusqu'aux iniquités dont vous êtes coupables; pesez la
gloire que vous avez perdue et la peine que vous avez
encourue; reconnaissez vos fautes et la justice de votre
condamnation : comprenez enfin les soufl'rances de cette
Passion;divine'au prix de laquelle vous avez été rachetés.

5. - Nous passons ainsi au troisième point, à l'amour
brûlant de notre Rédempteur. Si donc vous voulez aimer
Jésus, considérez l'excès de sa charité pour vous: " Per-
sonne, a-t-il dit, ne peut avoir une plus grande affection
que de donner sa vie pour ses amis. " Nais le Christ a
dépassé cette mesure, car il est mort pour ses ennemis.
Pensez à ces immenses bienfaits de Dieu.

Vous aviez mérité d'être livrés aux supplices éternels
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par vos péchés, et pour vous racheter, pour vous établir
en la société des anges, le Fils de Dieu a voulu naître
d'une pauvre femme, subir les tourments les plus cruels,
mourir d'une mort horrible, descendre ensui:e aux en-
fers; et töut cela afin de vous délivrer de la damnation
et de vous placer en l'assemblée des élus.

Elevez-vous en esorit jusqu'à ce séjcu r des bienheu-
reux, et là embrasés tout entiers de la charité divine,
commencez à prier avec une ferveur telle que vous puis-
siez dire avec le Psalmite: " Mon cœur s'est échauffé
au dedans de moi, et le feu s'est enflammé en mes ré-
flexions." Si vous prolongez votre oraisou, cointemplez
cette Jérusalem triomphante et soyez dignes de vous
écrier alors avec l'Apôtre: " Notre demeure est dans
les cieux." Ayez un certain nombre de prières déter-
minées et ne les omettez jamais si vous n'y êtes forcés
par une nécessité manifeste ou par la maladie. Cepen-
dant, veillez plus à les faire avec dévotion qu'à en com-
pléter le nombre; et lorsque vous avez trouvé Jésus,
interrompez votre prière, jouissez de celui que vous avez
cherché, en disant avec l'Epouse des cantiques: ' J'ai
trouvé le Bien-Aimé de mon aâme, je le possède, je ne le
laisserai point aller." Ensuite, quand le Seigneur se retire
de lui-même, achevez l'oraison que vous avez com-
mencée. Je vous conseille cette pratique, car le succès
véritable ne consiste pas à entreprendre, mais à perse-
vérer jusqu'à la fin. Priez donc et appliquez-vous à cet
exercice; les supplices éternels sont réservés à l'infortune
qui ne prie pas. Livrez-vous à la prière avec d'autant
plus de ferveur et de persévérance, que vous avez été
comblés de bienfaits plus considérables.

Selon saint Grégoire, on doit être d'autant plus humble
e plus empressé à servir Dieu en raison des graces
reçues, car on aura un compte plus rigoureux à rendre.

Que vos supplications aient toujours pour objet les
bienfaits divins, et qu'elles soient accompagnées de senti-
ments de reconnaissance. Rappelez vous aussi le souve-
nir de vos fautes et soyez-en pénétrés d'une vive douleur.

C'est là cette échelle sur laquelle Jacob vit les anges
monter et descendre. Repassez dans votre mémoire les
faveurs du ciel à votre égard, niais surtout l'humilité de
l'Incarnation du Verbe, la rigueur de ses souffrances et
la honte de son crucifiement. Voici de quelle manière



saint Bernard vous exhorte à méditer la Passion du San-
veur:" O homme, arrétez les regards de votre âme et
voyez par quelle dette de reconnaissance vous êtes liés
vis-à-vis de 1'Lomme-Dieu. Comtemplez la sueur de sang,
l'opprobre des soufflets, la cruauté des fouets, la cou-
ronne d'épines, les paroles de blasphème, l'injure des
crachats, le fardeau de la croix, le crucifiement. Voyez
les yeux languissants de Jésus, la pâleur de son visage, le
breuvage de fiel et de vinaigre; voyez sa tète inclinée et
l'agonié de ses derniers instants. Qu'ajouterai-je de plus?
La vie a été livrée pour nous à la mort."

Après avoir médité toutes ces choses, tournez vos
regards sur vous-mêmes et pensez que Jésus-Christ a
souffert ces tourments pour vous délivrer de la servitude
du démon. Et vous; ingrats, vous n'avez point connu les
bienfaits de votre Créateur, alors qu'il vous rachetait
par sa mort; loin de l'aimer avec plus d'ardeur, vous
l'avez outragé par vos infidélités. Il s'en plaint lui-même
par son prophète, en disant "Ils m'ont rendu le mal
pour le bien et la haine pour l'amour que je leur por-
tait." A ces réflexions, que votre âme se fonde de dou-
leur, de sorte que vous puissiez dire en réalité avec le
prophète royal: " Mes yeux ont versé des torrents de
larmes, ô Seigneur, parce qu'ils n'ont point gardé votre
loi."

Enfin, levez-vous pleins d'espérance en la miséricorde
du Très-laut, car il est patient et riche en bontés.
Priez-le avec une humble confiance, lui qui vous a ra-
chetés et placés dans un état de perfection. Conjurez-le
de vous conserver sans tache jusqu'à la fin et de vous
admettre un jour dans la gloire céleste.

Ravissante fete de faiiille.
On nous écrit : Les spectacles sont défendus par la règle,

je le sais, mais peut-on assister à un concert ?
Nous prenons occasion de cette demande pour mettre

sous les yeux de nos lecteurs une féte de famille qui
pourra leur servir dle modèle, et qui leur enseignera
comment on peut s'amuser tout en honorant et étant
agréable à Dieu.

Nous répondons d'abord à la question
C'est à la sagesse des tertiaires à distinguer entre les
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concerts, ceux qui sont donnés par des baladins et qui
réunissent une société vraiment mondaine, de ceux qui
se recommandent par le caractère chrétien et réservé
des personnes qui les donnent et de celles qui doivent s'y
rendre.

La règle §32 dit que les tertiaires doivent s'abstenir
avec la dernière vigilance, (il faut bien le remarquer,
avec la dernière vigilance,) des bals sans exception, car,
les bals sont toujours dangereux, et des représentations
lyriques ou dramatiques trop libres; c'est ici où les ter-
tiaires doivent être prudents, il serait bon de consulter
son directeur, si le doute est trop grand; et aussi des
repas licencieux, ajoute la règle.

h n'est pas défendu de se réjouir soit en assistant à
une honnête représentation, ou à un repas, une réunion
de famille; au contraire, ces amusements ne nous dis-
posent que mieux à snpporter les tribulations de la vie,
et éloignent de nous le découragement.

La Sainte Famille nous en fournit un bel exemple
rapporté dans la vie de la sainte Vierge d'après les médi-
tations de la sœur Emmerich.

Lors du séjour de la Sainte Famille à Bethléem, après
le départ des mages, Hérode furieux fit chercher dans
Bethléem l'Enfant Jésus. Toseph averti par un des bergers
se réfugia avec l'Enfant et Marie dans une grotte voisine
de l'étable. Or, l'anniversaire du mariage de saint Joseph.
et de Marie approchait, et le saint époux, le danger étant
passé ou du moins paraissant l'être, aidé de sainte Anune
et des bergers qui avaient assisté à la naissance du
Sauveur, préparèrent l'étable pour une fête singulière-
ment touchante.

Voici comment sœur Emmerich raconte cette fête
" Quand tout fut disposé, il (St. Josepli) alla chercher la Vierge

avec l'Enfant Jésus et sainte Anne, et les conduisit à la grotte
parfaitement décorée, où se trouvait déjà Eliud, la servante et les
trois vieux bergers.

" Combien touchante ne fut pas leur allégresse à tous quand ils
virent la Vierge entrer dans la grotte avec l'Enfant Jésus! Des
guirlandes avaient été suspendues au sommet et au parois, au
milieu une table avait été dressée pour le repas. De beaux tapis des
rois mages avaient été étendus sur le sol, contre les parois et sur la
table: de la table partait une pyramide de feuillage et de fleurs qui
S'élevait jusqu'à l'une des ouvertures pratiquées dans le toit et du
sommet de laquelle se détachait un rameau avec une colombe qui



me sembla être artificielle. j'ai vu la vaste grotte toute remp>lie de
Ilambeaux et d'un éclat céleste. On avait placé l'Enfant dans le
berceau, couché ou plutôt -tssis sur un petit siège ; Marie et Joseph,
des couronnes de fleurs sur la tête, se placèrent à droite et à gaucne
du berceau et burent dans une même coupe. Outre les parents,
les vieux bergers étaient aussi là ; on chanta de- cantiques, et on prit
joyeusement un petit repas. J'ai vu apparaitre dans la grotte des
chours d'anges et d'autres influences càlestes. Tous les assistants
me parurent recueillis et touchés. Quand la fête fut terminée, la
sainte Vierge retourna à la grotte de Maraha avec l'Enfant Jésus et
sainte Anne."

ÉCHOS DES FRATERN'T 3e.

Covington, E.-U.

Nons extrayons d'une lett-e du rév. M. L. N. Lambert,
curé de Covigton, E.-U., et directeur du 'Tiers-Ordre dans
cette paroisse, ce qui suit:

" Votre Revue m'est d'autarnt plus précieuse, que j'ai ici à l'église
" cathédrale plus de trois cents membres du Tiers-Ordre, sans
ccomnpter une trentaine de novices. Il nous a fallu battre le fer à
chaud et à froid pour obtenir un départ . mias enfin, ça marche.

"Nos réunions se font régulièrement, et Dieu soit béni, le Tiers-
"Ordre et la dévotion au Sacré Cour font un grand progrès ici et

un bien immense à notre population si indillérente. Preuve, plus
de cinq cents communions les premiers vendredis et dimanche de

" chaque mois."

Nous sommes heureux de constater ces belles dispo-
sitions des catholiques de, Covington. Ils doivent beau-
coup au zèle deileur digne curé qui, en établissant ai
milieu d'eux l'ordre de la Pénitence, leur a fourni le
meilleur moyen de salut. Les progrès que feront le Tiers-
Ordre de Saint François et la dévotion au Cour de Jésus
ne pourront que rapporter d'heureux fruits pour toute la
paroisse, et un bel exemple pour les catholiques des envi-
rons.

Nous ouvrirons avec bonheur nos colonnes aux ter-
tiaires de Covington et à toutes les fraternités des Etats-
Unis, qui voudront y faire connaître leur nombre, leurs
fêtes, leurs ouvres, et tout ce qui pourra édifier nos lec-
teurs.



In Meinoriftun.
L'EgYlise a consacré un temps tout particulier dans l'année pour

prier pour nos morts. Néanmoins elle nous inspire, dans son admni-
rable charité, de ne les jamais oublier.

Il eu est surtout pour lesquels il faut touj1ours prier et parmi ceux-
là se trouvent nos chers confrères défunts. C'est ce qui a inspiré à
notre zélé frère, maitre des noviccs, de, placer dans la sacristie de
l'égylise des Saints Stigmnates un tableau portant locs noms et la date
du décès des frères du Tiers-Ordre de la fraternité de Montréal de-
puis sa fondation.

Que les tertiaires n'oublient point dans leur réunioii ou visite à
cette église, de jeter un regard sur ces noms chéris. Plusieurs d'entre
eux ont été leurs amis, leurs proches, tous ont été leurs confrères,
comme eux fils de saint Francois; c'est pour cette raison qu'ils doi-
vent leur être chers. Aujourd'hui, sans doute, hf plupart parmi eux
jouissent avec notre séraphique Père des joies éternelles ; leur gros-
sier habit de pénitence que nous portons encore, s'est changé en Uni
vêtement de lumière éclatante, mais quelques-uns soupirent peut-être
encor-> vers le ciel. Ne les oublions pas, si nous ne voulons pas que
l'on nous oublie un jour.

Voici le contenu de ce tableau:

Nowîs. DATE Du Décîis. AGE-

AnscNE BERTIIAND . ............ 3 février 1871 ................ 38
A NTHlo,,Y DOWD)............... 17 décembre 1871 . ........... 39
Ai.PiIoNsE DELISLF.............. .2- février 1874 ................ 30
XVILLIÂM BuI1EZNAN ............ .1 août 1875 ................ 34
JosEpii LANTHIER....... ....... 16 décnbre 1875 . ........ ... 38
WIlLiA.% LAWVLOR ..... ........ 1juillet 1876 _.....1...7
MICHEL JETTE ......... ......... 19 sepitembre 1876 ........... 41
Jos0.,P1! 'T. DnÂ......18 avril 1877..... ............ 64
FnANrois LANTIIIER ...... ...... 16 jaivior 1878 .............. 79
Jospini DUFAUX ... . 23 ma;i 1878 ..... ........... 69
THOM0.%AS IIOLLAND............... 3 décembre 1879 . ........... 46
LÉoN S. KEnOACK ........... 2 fevrii'r 1880 ............... 75
PAUL BitUCHeSI......... ......... 17 Mai 1881.. ....... ........ 61
Louis LAiiosF................... 19janvier 1881................ 52
PIERRE GRAVEL........ ......... 8 juin 1883I.............. .... 61
JEi.AN-LOUI-, CAON .............. Il1 octobre 1883 .............. 74
E3DOUARD BAIiNÀBÉ ............. .3 mars 1884.................. 43
DAVID GnAVEL ........ ......... 15 avril 1884 . ................ 35
GEORiGE WEFKES...... ......... 7 mai 1884 ................... 58
MENASIPPE NIONETTE........... *7 mai 1884 ............. ..... 47
]ROMAiN TREMDLAY ......... 1 décembre 1884 ............ 57
JULES RIVET ............ ........ 12janvier 1886 ........... 155

B. I. P.



Soilieitiide tic X(-on XIII pour le TiersuOrdre.

Il est évident que Notre Saint Père le Pape Léon XIIt
est r-ellplii d'unle sollicitude toute particulière pour le
Tiers-Ordre de sainit Franiçois. Déjà, n'étant qu'évêque,
il l'a r-ecomminandCi par plusieurs lettres pastoral,?!, aux
fidèles de son diocèse. Aujourd'hui qu'il dirige l'Eglise
entière, il a d'abord, par soui admirable lettre encyclique
du 17? septembre 1882, fait un magniifique résumé de 17bis-
toiî'e de cet Ordre religfieux, puis de toutes ses forces il a
exhorté les évêques, les prêtres et les fidèles du monde
entier à propager et à entrer dans les r-angis de cette m -lice péniitenite.e5Ensuiite par sa célèbre Constitutioni du 3'0
mai 1883 Miscricors Dci Filius, qu'oni a appelé à juste titre
la Mlisér-icorieuczse,) il a donnié ail Tiers-Ordre une vie nlOU-
velle, et dans le but de le propager davanitage il on a
considérablemient réduit les obligationis.

Il vient encore de lui donner une nouvelle marque de
sa faveur danis sa lettre encyclique du 22 décemibre -1885,
par laquellu il annionce nui jubilé extraordinaire pour

18.Voici ce qu'il dit:
lPour que la vertu (lott Nous parlons l)(-rsi<vùre, il sera p)rudenft

dc la mettre en quelque sorte sous la sauvegarde et la protection
d'une iiiliitioiu stable. Vous comprenez , Vénéuurables Frères, de

"quoi il s'agit ici : '&\ouis voulons (lire que v'ots continuiez, chacun
dans voire diocùse, à patroun er et à accroitre le tiers ordre., dit

"séculier, fies frères franciscains. Pour conserver et entretenir l'os-
prit dE frience <dans la inititude chiréLtine, rien ein etr'et, n'est

Splus efiaeque les exemples et la grûce du patriarche Franrois
d'Assise', qui a uni à la plus grande innocence (le vie un si uràiid
zèlit <lc la inortiffication, qu'il a montré un lui une in,:,.- 1i1 !esus-
Christ urticii'-, auitant par sa vie et ses moeurs que par 1impres-

"sion dlivine (les sti--mnates. Les lois dle son Ordre, que Nous -avons
teml:ris a p)rools, sont aussi diouces.*tlporter qu'elles sont d'uine
grande efliciicit0 peur la vertu chrétienne
Cette lettre a inispiré au Mloiicur de B.ome ces belles

remarques:
IParmi les oeuvres qui se rapplortenit àp~ileet la vie chré-

"tienne, atplîhiurai!s.tt au prsnmier rang avec le culte dle Saint tèran-
" ois dl'Asiso avec le 'l'sers-Or<lre, et ic Itosaire, cette holle et tou-
chante priùère iiionl qui p)arait le nmieux- répondre aux con-
ditions <le la nature lnnniaine.
"' Personne n'a ouiblié le retet!issemenit qu'a eu dans le monde l'é-

"vocation radieuse <le, la mnmoire <le Saint Françeis g'Ass:su et dit
Tiers Ordre. Léon XII I a chanté, à la suite <le Dante et de Bos-

" suet, les meýreilles tic cette poé sans égal du catholicisme.



" Génie sublime, l'enfant d'Assise, l'amant le plus passiorné de la
'pauvreté), selon la paarole d'un unaitre, se detache sur le fond de
'· l'histoire catholique comme le type le plus exquis et le plus suave

de la sainteté. Sa vie est une merveille permanente. Léon XIII
" vient de l'appeler (l'image), le portrait le plus ressemblant de l'aus-

t 1ère et douce figure du Christ. Cette définition épuise le mieux
" l'idée que les générations sont accoutumées à se faire de saint Fran-

çois d'Assise.
" C'est le héros de la pauvreté attirante, le charmeur. si nous

" osons parler ainsi, de la mortification chrétienne: il humanise, en
' quelque sorte, les choses les plus sublimes, les plus austères, il
"jette sur elles je ne sais quelle miagie, quelle attraction qui les rend

séduisantes et les met au niveau de notrs nature déchue. Nous
"comprenons qne Léon XIII ait voulu évoquer cette figure resplen-
" dissante, au milieu de notre époque, où, entre les triomphes de la

force brutale et des oppétences des richesses, le cSur humain a
besoin qu'on lui ménage la sainteté, la lumière et les austères,
grandeurs de la vie chrétienne. Saint François d'Assise, venu

"au milieu d'une société avide de jouissanc:s et de bien étre, a re-
foulé, par la splendeur douce <le son génie, ce courant 'le la cor-
ruption, cette ligue des défaillances. Son exemple doit avoir, de

"nos jours, le même attrait. Il répond aux conditions de notre épo-
" que. Le 7imies, lui-mème, a fait remarquer que cette Encyclivue

du Pape sur le Tiers Ordre était un moyen eflicace de concourir à
résoudre la question sociale, qui est, au fond, qu'une question de
discipline, d'équilibre entre les puissances et les devoirs de notre

"àme.
" C'est pourquoi Léon XIII a rappelé cette douce image radieuse
de pénitence. Il la replace arcœur du Jubilé, comme pour marquer
le caractère pratique de cette année sainte.
" ais si la pénitence est la base de la vie chrétienne et du Jubilé,

" la prière en est l'épanouissement, l'expression ailée. :ci encore,
"Léon XiI ri se contente pas d'indications génerales, il précise sa
"pensée; il inculque le culte du Rosaire. Il unit dans une méme ad-
" miration, dans une recommandation commune, les Suvres les plus

fécondes des deux Ordres religieux qui ont rajeuni l'antiquité chré-
"tienne. A Saint François il emprunte la forme de la pénitence, à
"Saint Dominique la forme le la prière."

L'écrivain fait bien voir pourquoi le Saint Père
cherche à répandre de plus en plus le Tiers-Ordre,
c'est que la pénitence est le meilleur remède aux maux
de ce siècle. Nous vivons dans un temps de mollesse
spirituelle et temporelle. Chacun cherche son bien-être,
de': jouissances. Cest la mollesse du corps et de l'esprit
guidée par l'égoïsme. Or, Léon XIII sait que le siècle
de saint François fut guéri de cette maladie mortelle aux
âmes par la pénitence et la charité, l'une s'attaquant à la
mollesse, l'autre à l'égoïsme. Voilà pourquoi Léon XIII
veut que tous les chrétiens deviennent tertiaires.



Secondons donc ses efforts, et répandons partout la
dévotion enveis saint François d'Assise et l'amour des
saintes règles qu'il nous à ]aissées,en particulier, dans
son Tiers-Ordre de la pénitence.

SubiIéê de 1886.
Notre Saint Père Léon XIII, par*uiie lettre encyclique

du 2-2 décembre 1885, vient d'accorder au monde entier
un Jubilé extraordinaire pour l'a-nnée 1886.

Nous traiterons ce sujet plus au long dans notre pro-
chain numéro, aujourd'hui nous ne donnerons qu'un
court résumé de cette lettre.

Le Saint Père, pour établir l'opportunité du Jubilé,
arsavoir rappelé sa dernière encyclique sur la consti-

tutins éas dit que les, états seront ce que lesfrn
les moeurs du peuple. Il importe donc a ce que les peu-
ples se préparent à recevoir les fruits du Jubilé par la
pénitence et la prière, et de nouveau Léon XIII recomn-
mande le Tiers-Ordre-. de St. François et le Rssaire. Il dé-
Dlore les luttes et les dissensions domestiques et intestines
et recommande de les faire disparaître. il accorde ensuite
l'indulgence Plénière dut Jubilé aux conditions suivantes:

Pour ceux qui habitent hors de Rome, ils devront: -1o
VISITER ClItIXfois trois églises désignées par l'évêque, ou trois Jois
$'il n'y a quc deux églises, oitsix foisisil n'iy a çieune église., et
y pricr dans les intentions dit Souverain Pontife, pour lu pros-
.PéritU et l'exaltation tie I'Eglise catholique etd.>t->igcu
l'extirpation des hér-ésies et la con vcr-sioi de tous les Ipéchcir,
p)our ta concorde entfre le,, 1rinces chrétiens, your la paix et
l'unité de tout le, peuple lidile; ')o jEI.2NEn deux jours cc
jele est Strict ; 3o SE CONFESSER ET COMMIUNIEB ; 4ofjaire
une1 AUMÔUNE, chacun selon son mnoyen.

«0 te« e4

Questions sutir IcITiers-Ordre.
Q.-.lo Est-il absolument nécessaire d'imposer une peènitence, après

l'absolution 7généirale?
IL.-Le nouveau cérémionial du Ticrs-Ordre ne parle pas de péni-

tonca à iniprister après la bénédiction avec indulgence.
Q.-2o Quelles sont sous la Ilègle actuelle lesboblivations des ter-

tiaires au décùs dl'un frère?
Rl.-D'ipr;.s la Règle approuvée par Léon XIII, " les tertiaires de

"cla localité out è[rangers assisteront aux obsèques d'un asîociùé



"mort et réciteront pour le soulagement de son âme le tiers de
"loffice de Marie (le chapelet) institué par St. Dominique, c'est-à-
"dire du Rosaire. Les prêtres, pendant la messe, et les laïques aussi,
"S'ils le pýeuvent, communieront, et appliqueront leur communion,
"leurs prières pour le repos éternel du frère défunt."
Voilà tout ce que la Règle preecrit. L'obligation des trois messes

et du psautier auparavant exigée pour les défunts est supprimée;
mais, sans doute, ceux qui s'acquitteront encore de ces pratiques de
charité seront très-louables. Cette obligation de la Régile ne semble
concerner que les membres d'uine fraternité.

Q.-39i Sous la lègle actuelle du Tiers-Ordre, les tertiaires doi-
vent-ils encore avant et après chaque repas dire le .Paler et le Deo
gralzas?

R.-Notre Saint Père Léon XIII demande seulement qu'on invo-
que Dieu avec piété et reconnaissance. On peut suivre l'ancienne
coutume ou diue le Benedicite, c'est selon la piété d'un chacun.

CHRlON IQUE.

Mg.Bourgct.-Nouis lisons dans l'Efendard hplusieurs récits de
guérisons miraculeuses oîwrées par l'intercession de Mgr Bourget
durant sa vie. N~os lecteurs ne les liront pas saris émotions; le
souvenir <lu Vénérable Archevéque est toujours récent à notre
mémoire et sera toujours cher à nos cSeurs. C'est d'abord -Madarîte
Cha-non de S. Paul l'Ermitc qui a~rtilie sur son âme et cncec
avoir été guérie d*un cancer aut sein gauche1 dont elle souffr-ait de-
puis deux ans. Voici comment elle raconte sa guérison:

Entendant parler des cures merveilleuses qur le saint évéqmîPl
Bour-et opérait dans sa sulitiidc (luitt ;ýau ll Rcolle't, il 111e vitl
la penséýe d'aller le trouiveri, et jc sentis naître cri moi une comîliamîce
pleine et entière.

'Un jour que ifs soiffrances étaiient alircuses, jfupla mon
:uari dé, nue comîdire. att1IréS dit !aint ét..-qu Ciait h', J.ffli (11-s
Raineaux de l*anniée I .$ I. Mes douleurs étaient telli's, filue je pouvais
à peine endurer la voiture qui nit, conîduisait ani Sauît.

Je lis donc cc long trajeft Pl' endura' t dles douleuMrs a1troces. Ar-
ri vée â l'Hoespice St. ,nir.j-3 pouvais a peine 111l" soutenir et ce
nc st qu'en pleuraîît que je nie prosternai au pied dli vcéaéralble

J'étais sasi usu Iî in présinire de )Vaugutice vieillardl.
Je fuls à l'instant p)erstaaeit qtfil allait nie.grr Il mie it assfeoir
ainsi que mon mari qui pluatacadslarmies, il nous consqolt
toits deux et nous (lit di. lirent(lré, courage, que ce n'était pas uu1
cancer et que le mal allait disparaître. Après de saiges con, .oils et
mille encouragements, Monseigneur nous couugèdia ent nous donnant
sa bénédiction et en ime disant formellemenit: di Retourniez ciez
vous, la vie vous sera conservée. Eunpilloye7.-la;à bénir le Don D)i#u,
ià le servir ,t i bien élever votre famille.

dRevenant du Sauît ait Récollet. j'endurai la voiture à l'aisp, ('t
comp)ter dle cc moment, l,3 iiux se lit sentir d'un jour à l'autre.
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Depuis ce temps, je suis parfaitement bien. A deux reprises
differentes, Dien m'a donné des enfants que j'ai pu nourrir sans
fatiguets aucunes. Ma guérison est compléte.

Actions de grâce à la bonté de Dieu et reconnaissance éter-
nelle au vénérable Archevéque Bourget."

Son témoignage est corroboré par celui de son époux et cde deux
témoins. Ensuite Madame Edouard Chaput, le la même place cer-
tifie de la même manière que sa fille StepIhanie, à l'ge de trois ans
fut attaquée d'îune maladie d'yeux " tellement grave, dit-elle que
les soins des médécins furent sans succès, On remarquait sur un Sil
deux taies, et sur l'autre existait un ulcère, du plus mauvais aspect,
et qui se répandait sur la joue. Voyant l'inutilité des soins des mé-
decins, et pleine de confiance dans les vertus du saint Evèque
Bourget, je. lui conduisis mon enfant au mois d'octobre 1873. Le
sair.t Evéque me consola et m'assura que l'enfant guérirait.

, De ce jour, le ni commença à disparaitre, et quinze jours après
l'enfant était parlaitement bien.

"Je certifie de plus, que la mmnie fille, agée de dix ans, fut prise
d'une maladie de nerfs tellement grave, que, pendant dix-huit mois.
elle tremblait au point de ne pouvoir pas rester sur sa chaise, de ne
pouvoir pas parler, et de ne pouvoir pas manger seule.

" Desolèe de voir les soins des mèdecins sans succès, je me rap-
pelai la première guérison de la pauvre enfant, opérée par les prières
du saint Evèque Bourget, et animée par la foi, dans le mois de
février mil huit cent quatre-vingt-trois, je conduisis nia fille Ste-
phanie. comme je pus, chez Monseigneur Bourget, à sa demeure du
Sault an Récullet.

" A l'aspect du saint Evéque, il se passa en moi quelque chose
que je ne puis définir; il Ie semblait être transportée dans un lieu
étrange, et en présence d'une grande majesté, et dès lors, j'eus l'as-
surance que mua fille allait guérir.

Monseigneur fut touché de l'état pitoyable dans lequel était
l'enfant. Je sanglotais prosternée à ses pieds, et j'entendis le vénè-
rable évêque nie dire: Consolez-vous, pauvre mère, ce n'est rien,
la maladie va disparaitre et votre enfant sera bien. Alors prenant
les mains de l'enfant dans les siennes, il les pressa avec tendresse et
lui assura que la maladie allait se passer. Je vous bénis, nia pauvre
enfant, ajouta l'Evéque. soyez tranquille. Chose remarquable, le
mieux s'est fait sentir à l'instant, et d'un jour à l'autre on renar-
quait le changement s'opèrer.

" Aujourd'hui nia tille est entièrement rétablie et s'unit à moi
pour bénir la mémoire de l'illustre et saint Evèque Bourget. "

Comme le premier, ce témoignage est confirmé par le mari et par
témoins.

Gouverneur calholique à Terreneumve.-Le gouvernement anglais
vient de nommer Sir Ambrose Shea, gouverneur de'Terrencuve. C'est
le premier gouverneur catholique le cette) province depuis

Cette nomination a une grande importance en présence le l'esprit
d'hosti!.té ouverte qui existe entre les catholiques et les orangistes
dans cette fle.

Pour les cathoimques, l'honneur qui vient d'être conféré à Sir Am-



brose égale presque celui qui a été décerné à Lord RUpon, quand on
l'a appelé à la vice-royauté des Indes.

Gi-ecsnon-unis.-Le mouvement de retour à l'unité catholique
continue parmi les Grecs dissidents. Ce (lui est admirable dans ces
conversions, c'est leur puissance de rayonnement: une localité en
gagne une autre, et, en se groupant, les paroisses se soutiennent et
réSistent plus facilement aux promesses failacieuses, anx tracas-
ses et aux représailles de l'autorité religieuse scismatique.L
district du grand llermon compte déjà six localités ainsi revenues aL
l'unité, et il est question d'y ériger un nouvel évêchié grec-catho-
lique, qui serait institué à Pnal'ancien Pancuin de Josèphe
l'historien, ou Cesariva Phillppi des Romains.

Le clcrrq4 dans Itoi.-Aui mois de novembre dernier, uin soir le
curé de 'Saint-Aýnge-iin-Ieschcria sortait de l'église, -oour porter le
saint Viatique à un pauvrTe nmaladle de la via AMonte Cenci. A peine
entré dans cette rute, un groupe de juifis se mirent à li jeter <les
pierres et à l'insulter. Non contents de cela, les mates; individus,
riend.pnt que le prétre était nmonté dans la demeure dii malade, ne
cessèrent d'apostropher grossièremient les fidèles, qui, -selon la cou-
lume, s'étaient arrétés sur le seuil (le la nmaisonî pour y pier~. Les
blasphèùmes les plus horribles ont été prorrs contre nos saints in)vs-
téres. Et les insulteurs avaient beau jeu, car ni le près ni dle loin .0on

aperevat <l qusînrni.Ce n'est pas la première fois quieces ;faits
se produisent. La police serait-elle complice tacite (le tout cela? (hi
serait presquîe tenté <le le croire en la voyant faire preni'e de tant
d'inertie. Ce West certes point liar ces faits qu'on pîrouvera au
inonde chrétien que le gouvernement italien sait po(erla religion
tatholique. Si le Christ est insulté impunément à flomie que nie
ferait-on pas à son Vicaire.

«Voici un autre fait qui révélera mieux encore l'état moral <le la
«Ville Eternelle, sous le gouvernemlent ..Ont nous a dûté la1 revoltition:

Après l'r aile cardinal I3artolinii s'entretenait dlanis "in salon
avec quelques prelats. 'Son domestique lui apporte une lettre trùs
p'îes.s'e. Son ]ininence rouvrei- et la communique à s-on enitoui,rge
le billet était à peu près ainsi ::onlri " ' Si vous ne rein"ottez suri-l-
champ) ait porteur (le ce Icllet la ,cointne de quinze mille livres, vous,
vos gens et votre p)alais, sauterez ein l'air, par le moyen de la dlvna-
jnvte déjà préparée dans lessotran.

Pour toute réponse ii cet essai cle chantage, 'Mgr. Bofani court à la
questure, pendant que lec P. Calenzio introdulit 1Vimab.ile conmnission-
unaire dans une, chamblre, en Iv' gardant à vute. L'audacieux furfanle
fut bienrtôt apjcrelieuffh: p;iîr les agents et mis sous les verrous, qui le
connaissent bien aut re-t, -. c'est un ancien penionunairec dit bagne
(le Vivila-'Vccîmii.

Ces prioci'd;-s gl'intiidcatinn et do chiantagi sont ici trè's cii cour,;.
Demandez plutôt ;li prince Tor'(loia et à uI certainl cardinal, an-
cien' nonce à Pai - R osiez' de Mlaiei.

Gounod ci iliiiillo,.- la page i15, dlu volume de l'an dernier dl)
notre UliJcvt, nous racontions une entrevue entre Gotunod. le relèbri,
nîiucicicen-complosit"nir, et le supérieuir dl'un cuvent <le caputcins de
Ilome. L'artiste avait alors promis uin oraloric sur le ch'fýl-%d'umtvie



dlu peintre Murillo, représenitant Jésus-Christ sur la croix, détachiant
un de ses bras pour presser sur soli sein saiut Franrois d'Assise, soli
serviteur, e'n lar-nes aut piedl de la croix.

Le gr-iand musicien travaille actuellement avec ardeur à ce niorcau
de musique (lii sera à la hauteur du tableau.

La musique sacrée et les beaux-arts chirétiens compteront bientôt
Uli (leldoe e pl ius. Ce sera l'union dle tout ec qlue la peinture
et la musique peuvent fournir di- talents pour glor-ilier ic pauvre d'As-
,sise.

L'Ara-Coei.-La commnission pour le nmonumnent de Victor-Emmna-
nuel a donné, au Père général des Franciscains, l'ordre d'evacuer le
couvent de l'Ara-CSli dans un délai de quatre semaines.

Nos lecteurs sav'ent que la couvent du g1hnéralat franciscain occupe
l'emplacement du temle (le Jupiter capitolin. C'est le plus important
mionumiient chrétien <le la Rome du mioyen-âge.

-Les religieux franciscains ne Veveto encore entrer dans leur
nouveau mounastère de la via Mei'ulana; ils sont done obligés de
chercher un abri momentané.

Le gouivernemnen avait proposé, il %y a quelque temps, d'accorder
aux religieux la partie du couveunt occeufre par les gardes. La ilium-
cil)alitê, (lui s'est emparée dc ce biltimient, a declare qu'elle ne le
céderait Jamais à (les moinès ! H

les belles et pieuses cérémronies dc ]*Ara-Coeli étaient populaires a
Ronie. La dévotion envers le Sanito l3anbiuio est connue universelle-
ient ; lat repuiblique et les révolutionnaires ont r-eslie-té autrefois ce

lieu, niais l-e gouiverne<ment actuel nec connait plur le respect (les
tr-aditions t't lu-s souvenirs. 'fout tombe seus le nmîîtcau des démio-
lisseurs dle 1$TO.-

La béatificalion (le Jeanne d*.Iic.->armiii les évêques qui ont écrit
aul 1ape lpouîr ;'laiidter lit cause de la bi-atilicauion (je Jeanue d*Arc, il
se trouve pîlusieuirs memibres doe lîis:,coî,ai anglais, îotaluuct le
cardinal dMnigl et le cardinal Hloward.

L'k-piscolîa. angliais voudrait cillâcer autan que possible le souvenir
de la zýond.iimuaatioii de ,leanne.

Lat liéatilication de Jeamiiîe d'Arc -avait été réclamél».e par -Mgr.

»ll)i»«?) consoiaion.-ll y a quelqueifs mnois, dit un mnissionnaire,
un esqlil' abordait, un soir- stir la plage; d unc ile océanienne ;un
sauvage cir',tien dlepu)iis quelque temps, eui descendit et prit le chle-
ini dune butte où logeait unt évÙqule.

1père, lui dit-il cil l'abordant, la;vais une !emmne et six eilIaits;
ils éti:ttots mbontés près le moi, danis une barque, lat tteînpé)te a
miugi et la mier les a tonts dovorés, mnalgré mies eillorts et nmon amour,
car D)ieui sait si je les aimiais. Lcs îlots m'ont reji-té, seul stur la pai
Seul, tu entendls, Pèrte, setul dans le vide et les larnus; ia femme
et nies six enlhnts sont elotsdans les eaux, lat ni'ýr les a dèvoresb.
Il faut étre fort, Père, pîour vivre seul ! ... J'ai fait cent lieues p~our
venir chercher la force près de toi :veux-tu in la dlonner demain à
ta -Messe?...

4 Il commiunia le jour suivant de la nmain (le l'évéqtie, et, après une
prière où les larmes courage"uses et consolées coulèrent abondantes,



il se lèVe : Adieu, Père, adieu, dit-il à V'évéýque, je, possède celui qui
l'at la f'ore, îuîaiîît*matt, je puis, oui. je puis vivre seul, adieu. à

lis s'emhî')iassèr-ei pour' la première et la derièriLie fuis ; les larmes
de 1'évètjue coulaient encore, mais celles dle l'héroïque sauvage tie
coulielit plus ; il remonta courageusement sur son esquil, et s'en
retourna fojrt et généreux.

Encyclique de Léon VIII.-Ati lendemain de la p)ublication de
l'ncyclique, il n'est pas sans interèt de rappeler les dates, les titres
et les sujets des diverses encycliqlues par lîulsdepuis son ave-
nement au pontificat, il y a huit auis, S. S. LozXiI- avuu nege
le peuple chrétien.

La première, Inscrulabili Dei consilio, du 21 avril 1878, démontre
la nécessité de l'hglise catholique, pour le bien de la société.

La seconde, AposIoltci mncris, du 28 décembre 1878, dénonce les
périls du socialisme et déclare que, seul, le catholicisme peut Cire
l'ancre du salut social.

La troisième, Pdatr i ris, dut Il août 1879, p)outrvoit à la restau-
ration de l'enseignement phiilosophlique selon 1e7> doctrines de saint
Th'lomas d*Aquiiî.

La quatriéme, Arcanîvn Divimv sapicflS consilium, dui 10 février
IS80, traite du mariage et combat le divorce, en exposant la vraie
doctrine de a it suj3t de ce granit sacrement.

La cinquième, Grande mutnus, du 30 septembre 18S0, étend à
toute l'giele culte d&s SS. Gvrille et Mtodapôtres dcs Slaves.

La sixième, Sancla Pet civitas, du 3 di1cembre 1880, recommande
l#ýs oeuvres de la Propagation de la Foi, tI la S.iinte-Euifanice et des
E-coles de l'Orient. Z

La septièmeé, J IlMans .lesu Clristi Ecclcsia, du 12 mars ISSI,
accorde in jubilé universel.

La hitièmec, iurnmillud, du 29 jini 1881, traite (le l'origine
du lPouvoir. et des grands avantages que l'IEglise offre- aux prinîces
et aux peuples.

La nieuvième, Elsi nos, dut 1 5 lW»vriiýr 18'82, et adressée aux évéques
italiens, expose les devoirs dui clergé et des cathioliquies.

La dlixièmei(, Auspicalo conc<'ssmn du 17 septembre 1882, relative
au centenaire de sainit Fm'aicois cl'ASsi:ýe, glorilie ses institutions.

La oniziéème, Gummt inulfla sint, dut 8 décembre 1832, adressée
auix évèulues d'smg.,lutte les catholiques dle leur zèle et leur
recomiaiidc la concorde pari l' union dei l'ép)iscopa;t.

La djotzièm's, Suprmnli ejlo.siollis ollit,.io, du 30O mai 1883, est coui-
sacrée à la règle du tiers-ordre stIraphliquC.

La trciY.ièiin'ý, Suprenti apmusIoliaums, dtu ler sep1temibre 1883, con-
sacre le muois d octobre à Notre-I)ame dlu Rosaire.

La quaLoi.èui, Nobjlissimna Galloruin gens, dui 8 février 15ý34
traite de, la conidition dle Fgie i France et des devoirs des catîto-
tiques.

La quinzième, liumanuin Gre??ç, du 20 avril ISSi, traite de la
secte les l'ratics-marons et des nmov"ns il, la combatt'e.

La seizièmec, Siti)'riorec anno, du 30 août recommande encore
le saint Rosaire.

La dix-seî)tiènlie, Iniorlalc Dei, du 1cr novenmbre 1885, traite de la
constitution clirètiiie (les 1.tats.



VIE DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.

CHAPITRE VIL.
SAINTE CLAIRIE ET LES PAUVRIES-DAM.%r

(1212.)

Au ltljoulr indiqué (1), l'abbesse effectua son pieux
pèl1erinage, accompaýgné d'une deý ses filles et de quelques
Frères-iMineurs qui étaient venus la chercher a Saint-
Damien. Le saint Patriarche aflla au-devant d'elle; il la
conduisit d'abord à cette chapelle dle la Portioncule qui
était encore tout embaumée (les souvenirs de sa profes-
sion ; puis il 1introduisit dans F*intériieur diu monastère.
.Déj,, la table était dressée: Cétait une pauivre natte éten-
dite Sur le gazon, selon la coutume du Bienheureux, et
couiverte de quelques pains. François la bénit; ses Fr-ères
s'assirent modestement auttouir de lui, et. Claire avec sa
compagne eni face. 'Ici, rien de mondain, rien dle frivole.
Ces fraternelles agapes commeçieniit à peine, (lue Frazn-
vois se mit à parler dle Dien ; il le fit d'une manière si
touchante, que ses hôtes, ravis en extase et comme eni-
vrés des délices du paradis, ouiblièrient la nourriture
corporelle. A la mêème heure, les habitants d'Assise, de
Bettona et des enviions, ,irent la Portioncuile tolite en
J'eu ; il leur semblait que les flammes dévoraient l'éfflise,
le, Couvent et le b'ois. Au1ssitôt ils accournt, en touite
hâte, dlans le buit d'éteindre l'incendie; ils franichissent, la
clôt.ure, et pénètrent jusque (dans le :réfectoire. Quelle
n'est pas leur stir;wiist. de se trouver en face de la scène
si attendrissante de l'intérieur ! Il Ce quie nous aperce-
vionis, penisenti-ils en eux-mêmes, était mn feu miraculeux
et le symbole (le l'amiiouri divin qui embrase ces âmes.
B-'t n'osant proférer un seull mot, dans la crainte de méCler
(les paroles profanes à un entretién Ltut séraphique, ils
se retirent émus, silencieux ; mais rentrés chez eux, ils
publièrent à liante, voix les merveilles dont ils avaient
été témoins.

"( Le soir-, l'illustre abbesse. rentra dans son cloitre,
pour faire part à Fes filles dos richesses spirituelles
q u'elle venait aaqnr r .e el igieuises avaient passé

t1) Les Itl2ru' aroiuvii(,i alors qoi-t*i avoc la pp.rmission des
SpèI'ieurs. C'est Bonirâlce Y I Il qui établi t la clôtuire peirpétuielle.



toute cette. journée dans le deuil et la désolation: elles
avaient craint que le saint fondateur ne l'envoyât gou-
verner quelque autre couvent, comme il avait fait pour
Agnès, sour de sainte Claire. Aussi quelle ne fut pas
leur joie, quand elles revirent leur Mère ! Quel ne fut
pas leur bonheur, quand elles l'entendirent raconter la
scène miraculeuse de Notre-Dame des-Anges, et qu'elle
leur répéta les suaves entretiens de leur bienheureux
Père!" Voilà les merveilles dont les murs de Notre-
Dame-des-Anges étaient témoins en l'année 12-21.

Claire gouverna pendant quarante et un ans l'Ordre
des Pauvres-Dames. Je ne sais s'il est dans l'histoire des
saints une vie plus pénitente que la sienne; mais, à coup
sûr, il n'est pas de mort pins glorieuse. Sentant que sa
fin approchait, elle dicta son testament, où elle laisse en
héritage à ses filles la pauvreté séraphique. Comme le
Frère Reinaldo l'exhortait à la patience dans la douleur:
" Mon Frère, lui dit la sainte abbesse, depuis que Notre
Seigneur m'a fait connaître l'excellence de sa grâce par
la bouche de notre regretté Père saint François, rien ne
m'a plus coûté. Aucune pénitence ne m'a plus semblé
dure, ni aucune maladie fâcheuse." Elle pria ensuite les
Frères Léon et Ange de Riéti de lui lire la Passion selon
saint Jean ; puis ayant reçu le saint viatique, elle s'écria,
le fi-ont rayonnant de joie: " Allons, mon âme, sache
que tu as un bon viatique pour t'accompagneer, un excel-
lent guide pour te montrer la voie. Ne crains rien, sois
tranquille; car, celui qui est ton créateur t'a sanctifiée,
et il n'a cessé de veiller sur toi avec le tendre amour
d'une mère pour son enfant. Et vous, ô Seigneur, soyez
béni pour m'avoir créé. " " Vois-tu, continua-t-elle en se
tournant vers la sour Aimée, Sa parente, vois-tu, ô ma
fille, le Roi de gloire que je contemple ? " Au même
moment, le Seigneur ouvrit les yeux à l'une des Reli.
gieuses; et celle-ci vit la Reine du ciel, suivie d'une
troupe de vierges vêtues de blanc, se pencher vers la
malade, la convier doucement aux noces de l'Agneau, et
cueillir son âme comme on cueille un fruit mûr. Ainsi
mourut la vierge Claire, si c'était là mourir! C'était dans
la nuit du -10 août ·1253, vingt-sept ans après la mort du
séraphique Père. Dès l'année ·1255, Alexandre IV, neveu
du cardinal Ugolini, l'inscrivait solennellement au cata-
logue des saints, et lui décernait les glorieux titres de



duchesse des humbles et de princesse des pauvres (1).
"Vierge chérie de Dieu, dit saint Bonaventure, elle a
répandu les parfums d'une fleur printanière, et brillé
comme l'astre du matin." On ne saurait mieux dire en
moins de mots.

CHAPITRE VIII.

APOSTOLAT DE FRANÇOIS. - VOYAGE A ROME.
CONCILE DE LATRAN.

(1212-1215.)

François n'ignorait point que la plus divine des
ouvres, c'est le salut des âmes; mais se sentant plus d'at-
trait pour la vie contemplative que pour la vie active, il
avait des doutes sérieux sur sa vocation apostolique.
Lorsqu'il eut réglé les exercices spirituels du couvent de
Saint-Damien, ses anxiétés redoublèrent. Ne sachant à
quoi se résoudre, il assembla ses Frères et leur dit :
" Mes Frères, je viens vous demander votre avis sur cette
question : Lequel des deux vaut mieux pour moi, de
m'adonner à l'oraison ou d'aller prêcher ? Il semble que
l'oraison me convienne mieux; car, je suis un homme
simple et inhabile dans l'art de bien dire, et j'ai reçu le
don de la prière plus que celui de la parole. La prière
purifie nos affections, nous unit au souverain bien. affer-
mit notre volonté dans la vertu; par elle, nous conver-
sons avec Dieu et avec les anges, comme si nous menions
une vie céleste. La prédication, au contraire, rend
poudreux les pieds de l'homme spirituel; elle distrait,
dissipe et mène au relâchement de la discipline. Ainsi,
l'une est la source des grâces, l'autre est le canal qui les
distribue aux peuples. Néanmoins, il est une considéra-
tion d'un ordre plus élevé, et qui me fait pencher vers la
vie apostolique: c'est l'exemple du Sauveur des hommes,
qui a joint la prière à la prédication. Puisqu'il est le
modèle que nous nous sommes proposé d'imiter, il paraît
plus conforme à la volonté de Dieu que je sacrifie mes
goûts et mon repos pour aller travailler au dehors."

(1) Bulle de canonisation.
14 continuer.)



DEVOTION AU SJkCRE Gi DE JESUS.
Nouvelle direction locale.

En annonçant la création d'une nouvelle Direction
locale dans la Nouvelle Ecosse, le Messager du Sacré Cour
annonce qu'on lui a écrit du Canada ce qui suit:

. Quelle bonne nouvelle pour tous les membres canadiens de
notre sainte Ligue ! Nos compatriotes catholiques, établis dans la
Nouvelle-Écosse, au milieu de populations protestantes, ne sont pas
très nombreux, mais ils forment un excellent noyau. Désormais, par
les pratiques de notre Apostolat, la dévotion au Sacré Cœur de JÉsus
va se répandre parmi eux. Ils vont chaque matin oiTrir leurs jour-
nées à ce divin Cour, en union avec nous et avec tant de millions de
fidèles. Puisse l'amour de ce Coeur adorable se manifester de plus
en plus parmi eux par les effusions de sa grâce !"

Gloire, amour, réparation au Coeur adorable de Jésus-Christ
et au très saint Cour de Marie Immaculée.

A. M. 1). G. ET M. I.
CANADA, ONTARIo, 13 décembre 1883.

A M. le directeur de la Pelile Revue.
Tès cher Monsieur,-Nous voyons, avec un véritable bonheur. dans

la dernière livraison de l'intéressante Semaine lIel'gicusc e Mont-
réal, que le Saint Pere Léon XIII vient de donner un nouvel en-
couragement à la belle et puissante dévotion au Cour Euclaris-
tique (le Jésus. Nous pouvons clone espérer fermement que ces
privilèges, accordés par le Souverain-Pontife, auront prochainement
'heureux effet de propager et de répandre universellement " La
Ligue du Sacré Cour " qui a dijà fait tant le bien partout, et qui,
comme on le sait, compte déjà 14 millions de membres travaillant et
priant sous le noble et glorieux Drapeau du Sa.ré Cour, pour le
triomphe de la sainte Eglise et celui du glorieux chef Léon XIII, contre
lequel se déclhaine, plus que jamais, la rage infernale le la redou-
table armée lu mal, qui d'ailleurs travaille, elle aussi, à se répandre
et à se propager, et malheureusement ses succès funestes sont par-
faitement visibles dans quelques pays. Il est vrai cependant que cette
fatale armée ne recule levant aucuns sacrifices pour perdre les
âmes et ruiner les sociétés ; car, on sait partout que des milliers de
piastres sont dépensées annuellement pour la propagande des iau-
vais livres et des journaux à doctrine subversive ou dangereuse.

Par conséquent redoublons le zèle et d'ardeur pour aider, selon la
mesure du possible, à propager et à répandre, le plus possible, 'es

pieuses confréries et les sociétés catholiques; notamment la grande
et sainte Ligue du Cour de Jésus, la belle société du Tiers-Ordre,
parfaitemen t encouragée par Sa Sainteté Léon XIII, la pieuse et gé-



nereuse Société de l'adoration nocturne et, sans lotute, les Congréga-
tions de la très sainte et immaculée Vierge Marw. N'est-ce pas d'ail-
leurs dans ces pieuses associations que nous réa isons cette "immense
coalision d'efforts et de prière," si instamment denandee par le Pape
et ensuite par nos Seigneurs les Evèques et tous les pasteurs des
âmes.

Parfois j'ose-demander à vos nombreux lecteurs (le propager votre
très estimable "Petite Revue du Tiers-Orire" comme éminemment
propre à favoriser et encourager les couvres susdites destinées spé-
cialement à consoler grandement les divins Cœurs de Jésus et de
Marie Immaculée.

Il faut d'ailleurs que toute la bonne presse catholique donne son
puissant concours pour encourager les pieuses publications pério-
diques et les bons livres et les bons journaux, qui sont réellement
des instruments du bien dans la religion et la société civile.

Venillez dune, s'il vous plait, Monsieur le Directeur, me donner
une petite place dans votre pieuse Revue, pour la publication de
cette lettre; en retour, je demanderai instamment et souvent aux
divins Coeurs de Jésus et de Marie Immaculée, de bénir votre belle
et sainte société du Tiers-Ordre et, par conséquent, de la propager
constamment; non seulement dans notre cher Canada mais aussi
dans tous les autres pays; priuns donc tous et beaucoup dans ce
noble but.

En outre, aidons aussi à propager la splendide brochure intitulée:
Almanach de la Ligue du Cajur de JMsus, portant l'approbation du
vénérahle et saint Evèque de Montréal, Mgr. Fabre.

Voici mainte>nant quelques paroles bien touchantes <le notre saint
Père Léon XIII, concernant la " Ligue du Sacré-Cour pour les
hommes, " que nous lisons dans l'admirable " Messager du Cœur de
Jesus, " liv. de déc. 1884, p. 671:

" Et maintenant, nous désirons de toute l'ardeur de notre àme
que la dévotion sincère au Sacré-Cour de Jésus se propage et se

" répande sur toute la terre. Connaissant, en effet, combien elle est
" salutaire et profitable pour les âmes, nous nourrissons la douce et

ferme espérance que de grands biens ne manqueront point d'éma-
" ner de ce divin Coeur et qu'ils seront le remède eflicace des maux
di qui affligent le monde.

"Dévouez-vous donc avec zèle et charité, Fils très cher, pour que les
" hommes s'unissent étroitement à ce Cour, pour qu'ils l'imitent,
"l'aiment et réparent les oifenses dont il est l'objet, pour qu'ils

unissent leurs prières, leurs intentions, leurs affections, aux prières,
"aux intentions, à l'amour de ce divin Cour, et que par là aussi ils

participent à sa rectitude, à sa sainteté, à sa puissance si efli-
"cace, " etc. (Paroles de S. S. Léon XIII.)

Espérons que des voux si ardents seront entendus et que des
appels si chaleureux et venus de si haut seront écoutés, mais, ajoute
le dit Messager, que nos jeunes communiants ne soint pas oubliés ;
non, qu'ils ne soient pas les derniers à venir dans la sainte Ligue des
Cours de Jésus et de Marie Immaculée.

Je comrite donc sur votre bonté ordinaire pour la publication de
cet écrit, dans votre pieuse publication et ainsi je suis heureux de
me dire sincèrement, très cher Monsieur.

Votre. etc., U. RELIGIEUX DU SAcRÉ-CoEUR.


